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CŒEUK SACRÉ DE JÉSUS 
j'ai confiance en Voue 

l/nd. MO ) . , PU X) 

La Journée 
%?• Officiai » promulgua la nouvel le 

loi sur l'exercice public du cuite, dont 
noua avona donné le texte au lendemain 
de son adoption par la Chambre et qui 
demeure , c o m m e la loi do décembre 
•JÇ05, condamnée par le Pape. 

— o— 
Le général Picquart est arrivé ce ma­

t in à Bizerte. 
— o — 

L'Académie do médec ine a entendu, 
hier, une intéressante communica t ion 

. du Cr J. Berttilon, sur la mortal ité à Fa-
' ris, ses causes et S9s effets. 

— o — 
Le général Picquart ftxo par u n * circu-

taire tes condit ions cicns lesquel les 6e 
feront les grandes m a n œ u v r e s en 1M7. 

Toute la presse indépendante fait ob-
'server, qu'en autorisant la dévolut ion de 
b i sns faite à l'association s c h é m a t i q u e 
de Guley, lo tr ibunal de Bar-le-Duc a fait 
la démonstrat ion de la sagesse du rejet 
par le Pape des associations cultuel les . 

—o— 
?.'.. Viviani , ministre du Travai l , v ient 

Ile rompre définit ivement avec le Syn­
dicat des ouvriers boulangers . 

— o — 
ETRANGER. — Le chancei ier de CQ-

l e w a adressé uns lettre polit ique inté­
ressante au président de l'association 
contre le eccialisr.te. 

— En Russie, le lock-out de Lodz a 
a m e n é de gravc3 troubles dans cette 
v i l le . 

— - f".ir d'Armaiîhacq, recttur de 
Saint-Louis des Français , à Rome, est 
mort hier mat in . 

— S. iir.1. lo cardinal Nocella est très 
m a l a d e . 

— Dans une colli&ion de trains, à To-
pska Eta t s -Uni s , il y a eu 35 morts et 
2ù blessés. 

LA • CROIX ILLUSTREE » 
SOMMAIRE D'J VCtftftfl DU 6 JANVIER 

*.# Parlement persan en séance, dessin e n r o u l e u r s 
»> t» GsvMntft. — Coaiment on délibère .m Parle 
ment pers-in. — La mort dn p a d d , , nouvel!» cm 
r.icMARi* MANOIR. — Les vini<t-sept'premiers Ven-
d-ena. nouvelle de P A T : K*.V.\L. S.T«C 3 illustration». 
l \ ir le dur r ^ c n l o . roman de JKAM bu CL L S F AU, 
•TSK- illuai ration* d« JOBMC. — Un duel, nouvelle 

iMM GIUMBLOT. — Les quarante faïUeuiN de 
t'Aeailensle, — Un t r n n d diner chez le baron, riou-
•* -Il • iin Ai nsWKaji CnoziâaK. — Conseil* pra t iques : 
1. • froid, se- avantages, M * dangefa, par Mme Au-
»fKE Ls I'ROI T. — (.»• palais ou se r é u n i r e n t hét 
éêpm\éê pmssjsjs. g r and i p a r a an tou l - ' . r 

t*m«al ; un an, 6 franc* ; un numéro . 0 lr 10. 
• alaiàon de la l amra PTsase, l, rue bavard, Paris,**. 

AUX CONFÉRENCIERS 
2 3 LIVRETS DE CONFÉRENCES A 0 FR. 25 

1 Le texte s >'t '• rédigé par des orateurs 
ayant une grande expérience des réunions 
popuiaires.Les renseignements y s:n*. grou­
pes de manière à permettre la préparation 
rapid" soit de conférences proprement dites, 
t.' it «l'explications ù donner au cours d'une 
6 ;ance de projections. 

Sel**»* traité» dans I<Î* 29 livrets déjà parus. 
Sur Xotre-Se>gn»ur etl"-i Eranaiies '•> vol.-
In Saint" Vierne. Sa Vir, lourds» (S vol.).) 
iïltnt Pnul (i vol.». .1-n.nnf d'Arc '•! vo!.|, la 
f ranc-M i"omi>ri". I*t Catncombes, In J.'KS 
sii tt les Hu**"*. Naplêt. les Cavales et l'-s 
tiorges du 'ïnrn. Madagascar, pompe:, la 
.Sicile, Florence, le Mont Saint-Michef, etc. 

Chaque livret, 0 tr. 23 port, 0 fr. tti. 

B u r e a u x — LILLE 15. RUE D'ANGLETERRE, 15, LILLE. — TfalPHME : 673 M (FOUR PABIS • 5, rue Baya 

SAINTE GENEVIÈVE 
PA8 LE GRAMD CORftEUtliE 

Sa inte Geneviève est la grande pa­
tronne de Paris . Chaque année , à pa­
reille époque, sa châsse est l'objet, dans 
l'église Saint-Etienne-du-Mont, d'un 
concours i m m e n s e de peuple; et dans 
une vi l le où les lettres et la poésie ont 
toujours jeté tr.nt d'éclat, ni les écrivains 
ni les poùtes n'ont m a n q u é pour célébrer 
sa gloire. Les proses et les h y m n e s com­
posées en son honneur depuis les p lus 
anciens temps ne se comptent pas , as­
sure le vénérable curé de Saint-Etienne, 
M. l'abbé Lesôtre.dans sa bel le « Vie •> 
de la sainte. 

Parmi les poètes, il en est un dont 
l 'hommage mérite qu'on le d i s l ingue; 
c'est le grand Corneil le . Sainte Gene­
viève n'aime pas moins la prière muette 
de l'illettré que les h y m n e s du p lus bril­
l e n t art'ste; ma i s nous , noua t irons un 
ense ignement particulier de ce fait , que 
chanter l 'humble vierge du Christ , n'a 

•point paru indigne de lui au grand Cor­
nei l le , et que c'est la m ô m e main qui 
avait tracé le « Cid », « Hovace », « Po-
Jyeucte », qui a écrit ces Vêpres , ces Ma-

^uit une vue de l'intérieur de l'egiise, 
i l luminée pendant la nuit d u 2 au 3 jan­
vier : 
Voici l'heureuse nuit qui précède la tète : 
Par des teux redoublés elle imite le jour, 
Et le temple «claire veut que chacun s'apprête 
A tromper le sommeil par des chants tous 

(d'amour. 
La sainte qui préside et qu'on sert dans ce Itemple, 
Ainsi des saints martyr* veillait sur les tom-

(beaux, 
Joignit la nuit au Jour, et par un haut ( exemple. 
Portait les cœurs sans cesse a des efforts nou­veaux 
Et la prière finale : 

Dans les langueurs elle encourage. 
Elle rend aux mourants la force et la santé ; 
De la langue captive elle rompt l'esclavage, 
EUe obtient pour l'aveugle une pleine clarté... 

Vierge, que notre cœur réclame. 
Qui dissipes ainsi les plus dangereux maux. 
Quand tu prends soin du corps, prends-en 

(aussi de l'âme, 
Et donne pour tous deux des remèdes égaux. 

—O— 
Vers le mi l i eu d u ix* s iècle , pour 

mettre les rel iques de sainte Geneviève M'^^^ l^^ 

Léylîse Saint-Etienne du Mont 

t ines et ces Laudes , en l 'honneur de la 
pieuso enfant de Nanterre. Dans notre 
esprit, cela élève encore plus haut la 
sainte, sans d iminuer le potte . 

En i 8 H , M. Faugère , fouil lant la bi­
bl iothèque Sainte-Geneviève à l'occasion 
de son édition de Pascal , rencontra un 
cahier in-folio de quatre feui l lets , sur 
lesquels étaient écrits , autographiés de 
sa plus belle écriture, des vers de Cor­
nei l le sur sainte Geneviève. C'était la 
traduction des hymnes chantées dans les 
trois fêtes de la patronne de l 'abbaye. A 
quel le date exactement Corneille les a-t-
il composés? On ne le sait pas , mais à 
coup sûr après l'année iG65 : ce n'est 
au'à partir du « Propre » impr imé cette 
année-là chez Gilles Blaizot, que la tra­
duction de Corneille concorde avec le 
texte latin. Il était très lié avec un reli­
g ieux genovéfa in , le P. Boulart, réélu su­
périeur général précisément en 1665; il 
e.-t tout naturel de supposer que c'est à 
l;i prière de celui-ci que Corneille avait 
mia en vers les h y m n e s récemment édi-
U M , 

JU y ^n,jt 1,1'pis grf'TK'fi dp Irnis piaas-n 
chacun : Vêpres, Matines et Laudes 
pour le jour de la fête de la sainte , le 
3 janvier; pour sa translation, le 28 oc­
tobre; et pour la fête des Ardents , le 
2% novembre. On reconnaîtra sans pe ine , 
dans les fragments que je citerai, la 
marque du maître , la force et le relief 
qui font le vers cornél ien. 

— o — 
Le jour de sa fête, ce sont les mérites 

de la sainte que Corneille a p l u s parti­
cul ièrement célébrés : 
Les miracles paitout suivent son grand cou-

[rag<\ 
Ils pas.-ent et le sexe et l'âge; 

Dans la chair qui l'enferme elle est hors de la 
(chair. 

Et dans sa pauvreté riche plus que tous autres, 
Quiconque la peut approcher 

Croit sa vertu pareille ù celle des apôtres 

les avait transportées success ivement , de 
l 'église où e l les étaient (tout contre 
l 'église actuel le de Saint-Etienne-du-
Mont) , dans diverses terres de l'abbaye, 
d'où el les furent rapportées que laues an­
nées après à Paris . Cette translation est 
c o m m é m o r é e le 28 octobre, jour de l'an­
c ienne, dont l 'année exacte n'est pas 
connue . 

Quand des lions du Nord la barbare furie 
Saccaga la province et fait trembler Paris, 
Tout son peuple ne craint ni pour ses toits 

(chéris. 
Ni pour ses doux amas, ni pour sa propre vie. 
Mais oour le saint dépôt d'une vierge sacrée, 
De ses murs alarmi-g le plus digne trésor, 
Qu'enfermé qu'il C'tait dans une chasse d'or, 
11 porte en sureié dans une autre contrée. 

Ce peuple ne fait rien qu'elle n'aime a lui 
(rendr»; 

Et du plus haut des cieux déployant son 
(secours. 

De tant de barbarie elle arrête le cours, 
Et conserve a son tour ceux qui sauvent sa 

[cendre. 

—o— 

En l'an 1129, une malad ie étrange, u n e 
sorte de choléra, s e répandit dans Paris . 
Ceux qui en étaient atteints se sentaient 
consumés par une sorte de feu intérieur, 
qui les brûlait jusqu'aux os .Les victiraM 
étaient innombrables , et on ne sava i t 
p l u s que tenter pour enrayer le terrible 
fléau, quand Et ienne, évêque de Par is , 
eut l'idée de faire porter en procession, 
par la v i l le , la châsse de sainte Gene­
viève . La chronique raconte que , dès 
que les rel iques parurent à la v u e d u 
peuple , tous les ma lades gui étaient ac­
courus ou qui s'étaient fait porter en 

La chasse de sainte Geneviève 

foule sur le passage de la process ion, 
recouvrèrent tout à coup la santé , à l'ex­
ception de trois, qui étaient incrédules . 

, Ijipti Innocent II, qui v int en Franc» 
Tannée suivante , institua en mémoire d e 
ce miracle la fête des Ardents , qui se cé­
lèbre le 26 novembre . 

Voici , presque en entier, l 'hymne d e 
Matines traduite par Corneille : 

Infatigable appui de la ville affligée, 
Vierge, toujours présente 4 tes sacrés autels, 
Ecoute les frayeurs d'une troupe plongée 

En des ennuis mortels. 

\'n feu contagieux, digne foyer du vice. 
Fait voir l'ire du ciel sur les membres pourris, 
Et jusque ûvns les os imprime la Justice 

Qu'il se fait de ParU. 

Plus il coule de pleurs des paupières trot* 
[bléaSJ 

Plus cette vive ardeur fait creuser de tonv 
[beau*} 

Tout brûle, et l'on ne boit que flammes rc'lo». 

Par la fraîcheur des eaux. 
[bll 

Enltfi, vierge, ce peuple a recours a ta cendre, 
Ce trésor qu'ont nos rois enfermé de trésors; 
Et des sacrés piliers un prélat lait descendre 

Les restes de ton corps. 

On soupire, on gémit devant ta sainte chasse. 
On t'invoque; et ces feux se laissent étouffer. 
Ces feux qui ne faisaient que préparer la placé 

Aux flammes de l'enfer. 

Corneil le croyait et pratiquait , il avait 
l 'âme profondément cathol ique. Les poé­
sies sacrées t iennent presque la moit ié 
de son œuvre . Il a m i s en vers l'Imita­
tion de Jésus-Christ , l'Office de la Sainte 
Vierge, les sept P s a u m e s de la pénitence , 
les Vêpres et les Compiles du d i m a n c h e , 
los h y m n e s du bréviaire romain , sans 
compter une foule de prières de circons­
tance et d'in innés en 1 honneur de saints 
ou de saintes. 

Si j'ai choisi pour les rappeler aujour­
d'hui au public les h y m n e s en l 'honneur 
de sainte Geneviève, c'est que nous 
s o m m e s au jour où s'ouvre en l'église 
Saint-Etienne-du-Mont la neuvaine so­
lennel le de la sainte. Une fois de p lus , ce 
magnif ique joyau d'architecture va s'il-
luminer en l 'honneur de la patronne de 

TtUILLETOH DO JANVIER i » . - 1» -

Deux amis 
A vrai dire, leur compte s'était réglé par 

«trois francs de bénéfice pour elle ; trois 
<rancs et des centimes, puisque les enfants 
n'avaient même pas, occupé une semaine 
3e Ut loue pour un mois, mais lu Boulotte 
n'en était que plus funeuse puisque %1'is 
humiliée. Car enfin était-il pire injure 
P'"ii elle et son établissement que cette dé­
sertion précipitée, accompli* au prix d'un 
sacrifice d'argent, considérable pour des 
gens comme eux, pauvres comm^ Job. 
Aussi, ils la lui payeraient cette inpire. ou 
plutôt, il la lui payerait, car c'était Jack 
•seul qu'elle en rendait responsable. 

Après avoir cherché longtemps la cause 
'de ces dispositions défavorable* qui se ma­
nifestaient chez ses compagnons de travail, 
les grands comme les peiit>, Jack finit par 
se rendre compte qu'elle* tenaient, en par­
tie du moins, à une dissemblance, à une 
opposition de nature entre lui et eux, dont 
ils n'étaient pas responsables, non plus que 
lui-même, et qu'en somme le seul remède à 
non mal serait de changer de milieu. 

Oui, au fond ce la i t cela : Jack se sentait 
mal à l'aise. Jack n'était pas apprécié, 
n'était pas symjiathique parce qu'il n était 
pas à sa place. A vrai dire, il le savait bien 
et depuis longtemps, qu'il n'était pas à sa 
place dans le rnond'-, que le sort l'avait fait 
descendre bien au-dessous du niveau social 
• ù n uuissaiu-e devait It placer: U le sa­

vait depuis longtemps, mais jamais il ne 
1 avait si bien stnti. Tout cnfc.nl quand, 
dans tes rfcves d'avenir, il se voyait homme 
il n'était ni un var.al.oiid ni un ouvrier ; 
p .s riche, pourtant, il gagnait son pain; 
mois ce n'était pas avec le travail de ses 
buis, c'était avec celui de son intelligence. 
Lt ces lève-, ces ambitions qui dormaient 
en lui, fc'éveinajent à o tic heure, s'aftir-
m.lient. S'imposaient, r.lles te précisaient 
aussi; il voyait pics de lui, a sa portée, le 
premier échelon qui lui permettrait l'ac­
cès des carrières libérales : il savait que 
dan* les bureaux de lu direction on em­
ployait pour les écritures et la petite comp­
tabilité dc-a adolescents h peine 1>'UB âgés 
que lui. 

Au reste, il pensait que la question du 
savoir primait celle de l'âge, et que, s'il 
avait les connaisiaiices nécessaires, sa 
jeunesse ne serait pag un obstacle à son 
admission. D'ailleurs les treize ans d'un 
grand gart.on comme lui n'en valent-ils pas 
quinze ? Il sôgis-juit djosc île savoir si son 
instruction serait <<\iff)ï,!nte : il avait beau­
coup travaille lustjjll a douze ans, sous la 
haute direction et la s-evére discipline du 
savant et austère don Sébastian; il parlait 
l'espagnol, un peu l'anglais, et il avait 
fait 'ks mathématiques une étude très spé­
ciale et relativement très poussée. Depuis 
qi'i l était chez le père Guillaume et que 
son travail de la mine ne lui prenait plus 
touteB ses forces, il avait trouve le moyen, 
tout en dosmanl à l-'raru,ois des leçons ré­
gulières, d'étudier un peu pour son propre 
compte. 

Mais tout cela, à supposer que ce fat suf­
fisant pour l'emploi auquel il visait, ne lui 
eût servi de rien s'il eût été sans recom-
tutUicUlioris. Heureusement, il y avait le 

père Guillaume, très estimé, tris bien vu 
du directeur, et aussi très dévoué à Jack 
— comme à François d'ailleurs. — Grâctt. 
à lui, le projet devenait réalisable. 

Quand Jack s'en ouvrit au père Guil­
laume, et lui exprima en même temps sa 
crainte que son instruction ne fût pas trou­
vé» suflisante, le bonhomme se récria'. 

Pour lui, comme pour François, Jack sa-
vjil tout; il était la science universelle et 
infaillible; il n'y avait qu'à le voir faire la 
classe au petit, et lui expliquer des tas de 
choses!.... répondre sans broncher ù toutes 
ses questions, aussi bien qu'à celles du 
père Guillaume lui-même. Oui, il parlerait 
au directeur, et ça marcherait tout seul, 
comme s w des roulettes. 

l 'n beau jour donc, Jack, sous la con­
duite dn pire Guillaume, se rendait dans 
les bureaux, pour être présenté au direc­
teur et subir un petit examen, qui n'élait 
pas sans lui causer quelque appréhension. 

Ce ne (ut point encore le directeur qui le 
reçut, mais son s c o n d , M. Cliarley. 11 
était dans son cabinet de travail en com­
pagnie de M. Théophile, ce gros garçon 
vulgaire et prétentieux à qui Jack avait 
déjit su affaire une fois. 

M. Ciiarley, un homme d'âge mûr, d'al­
lures graves et simples, se montra beau­
coup plus accueillant que ne l'avait été na­
guère son subordonné. Il posa quelques 
questions à Jack sur ce qu'il savait et se 
croyait capable de faire, puis il dit : 

— J'ai à m'absenter durant une heure : 
restez ici en compagnie de M. Théophile, 
et faites-moi ces trois problèmes avec solu­
tion rai»onnée; je les examinerai à mon 
retour. 

Jack prit la feuille que M. Cbarley lui 
tendait et aussitôt te mit au travail. Le 

et d'ardeurs ê x t a s i é i B ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Pu i s , on v ient d'élever à Corneille une 

statue sur la place du Panthéon , sur les 
terrains de cette abbaye où il fréquenta, 
et à côté de l'église dans laquel le il ai­
mait prier sa sainte de prédilection. De 
la part d'un gouvernement anticlérical , 
l 'attention eût été inf iniment trop déli­
cate; il ne l'a pas fait exprès . 

JACQUES ROCAFORT. 

r^OIVEE 
Notre correspondant particulier nous talé-

graphie : 
Rome. 3 janvier. 

S. Em. le cardinal Koce.la est tris ma­
lade. 

Mgr d'Armailhacq, recteur de Suint-Louis 
des Français, est mort ce matin à 11 h. 1/2, 
conservant sa connaissance presque jusqu'à 
laf!n. 

Il a édifié jusqu'au bout les chapelains 
qui l'entouraient par sa pieté et sa résigna­
tion. 

QUESTIONS DU JOUR 
On annonce que l'assemblée des évêques, 

que l'on comptait convoquer pour le 15, 
sera peut-être différée. Personne ne s'en 
étonnera, étant donné entre autres raisons la 
gravité des questions à traiter et par suite 
la nécessité de certains travaux prépara­
toires. 

Les catholiques ne cesseront d'ici au jour 
de l'assemblée, de prier pour les chefs de 
nos diocèses et attendront avec confiance 
tint la réunion elle-même que les décisions 
de ses membres vénérés. 

—o— 
Parmi les questions à traiter, on cite: 
L'organisation définitive du denier du 

culte ; 
La création d'une caisse interdiocésaine 

en faveur des diocèses pauvres; 
L'organisation des séminaires à la suite 

des récentes hécatombes; 
La proïection des séminaristes et prêtres 

soldats. 
Eu fait, la nouvelle loi et les brutales 

ruines accumulées par le gouvernement, 
soulèvent une foule de problèmes, quelques-
uns très difficiles, à étudier et à résoudra. 

—o— 
L'organisation indispensable du denier uu 

culte va être réalisée à Paris, comme nous 
l'avons annoncé, par une lettre pastorale de 
S. Em. le cardinal Richard, qui sera lue en 
chaire dimanche prochain. 

Voici en substance les prescriptions de ce 
document : 

L'œuvi-e du denier du culte est établie 
dans le diocèse. Ce n'est pas une « associa­
tion », c'est une « oeuvra ». 

Les collectes seront faites par MM. les 
curés, agissant personnellement au nom 
du cardinal-archert'qae de Paris. 

La moitié des sommes recueillies sera 
transmise a l'archevêché pourêtre appliquée, 
le cardinal agissant en vertu de son auto­
rité, tant aux besoins généraux du diocèse 
qu'aux nécessités des paroisses pauvres. 

En s'arrêtant à ce système, on a voulu 
accommoder les règles g'-nérales adoptées 
par l'épiscopat aux circonstances très sp';-

esstss o i se trouve l'immense diocèse ds 
Paris. 

En évitant la forme d'association et en 
recueillant le denier du culte, individuelle­
ment, au nom du cardinal, on a obéi aux 
conseils de la prudence et de la sagesse dans 
les circonstances légales actuelles. 

Les catholiques parisiens sauront certai­
nement, comme du reste ceux de la France 
entière, accomplir le devoir qui leur in­
combe et subvenir généreusement a des 
besoins pressants. 

A chaque foyer chrétien il devrait y avoir 
une tirelire pour la souscription permanente 
ou denier du culte. 

—o— 
Divers journaux ont parlé de modifications 

qui seraient apportées aux règles posées 
pour les obsèques et les mariages. 

Nous croyons que l'interdiction de ten­
tures funèbres et des décorations de fleurs 
pour les mariages demeure définitivement 
promulguée. 

Les légères modifications dont l'usage a 
pu montrer la nécessité ne peuvent donc 
porter que sur des détails et nous ne croyons 
pas qu'ailes soient encore arrêtées. 

Les conflits locaux surgissent de partout. 
Ici on chasse le curé du presbytère. Ailleurs, 
on lui impose des conditions draconiennes. 
Dans certaines communes, on laisse gratui­
tement les presbytères : les préfets, comme 
celui de la Haute-Vienne, pour Chatellerault, 
S'y opposent. Les communes doivent subir 
toutes les charges imposées par le pouvoir 
central. Quant à régler librement leurs 
affaires elles n? le peuvent pas. 

C'est ce qu'on appelle « décentraliser » 1 ! 
Ces conflits iront s'aggravant. La guerre 

religieuse va sévir dans chaque pays, à 
moins que les catholiques ne soient assez 
énergiques pour faire respecter leurs droits 
méprisés. 

—o— 
Au sujet de la consultation d'un juriscon­

sulte que nous avons publiée hier, nous 
recevons d'un ami des obsarvations basées 
sur ce qu'il lui paraît plus conforme a la 
« pensée du Pape », de ne faire aucune 
association, même non déclarée. 

Il reconnaît du reste le bien-fondé « juri­
dique » de la thèse exposée. 

Notre intention, en abordant cette ques­
tion dans la Croi.c, a été de soulever, pour 
le faire discuter ouvertement, un problème 
out nouveau. 

Il est certain que nous devons jusqu'à 
impossibilité continuer le cutte public tra­
ditionnel. 

Il est certain que nous ne devons d'autre 
paît faire en vue de cette continuation au­
cun acte positif qui puisse être considéré 
comme une acceptation de la loi condamnée. 

11 est certain, par suite, ce nous semble, 
qu'on ne pourra pas solliciter l'acte admi­
nistratif proposé en vue de la jouissance 
gratuite des églises, pas plus qu'on ne 
pourra faire les déclarations interdites. 

Restant dans les églises, continuant le 
culte sans déclaration, renonçant ù solliciter 
aucun acte administratif, l'évêque et son 
clergé, le curé et ses vicaires, constitués 
hiérarchiquement, doivent-ils, de plus, re­
noncer à se considérer comme étant en fait, 
au sens légal, une association non déclarée 
qui a le droit de faire ce que en fait ils fonl, 
l'exercice public du culte? 

Le jurisconsulte qui exprimait son senti­
ment hier Hans nos colonnes, sous dit qu'il 
ne saurait voir là un acte positif, mais seu­
lement la constatation d'un fait admis non 
par une loi spéciale, mais par la loi géné­
rale de tWl .à Savoir que le clergé continue 
hiérari'Uiqieme.it et librement le culte et un 
argumentjuridiquequ'oa.'iepourraeiiipèclier 
les avocats d'employer si des contraventions 
sont dressées. 

Nous sommes heureux que ces questions 
soient discutées et d'y ouvrir nos colonnes. 

M. Briand. en répétant à maintes reprises 
qu'il voulut nous mettre dans la légalité 
« malgré nou-i », avaii crrtaiiMtMat en vue 
ce Mit de i'as-o -ia'ion non déclarée. Il est 
bon que sa porté* soit précisé*, puisque 
le cuit" pubiie va continuer partout et que 
ce sera simplement là un système de défense 
en présence des magistrats qui feraient des 
excès de sêle. 

Nous avons, du resle, la conviction que 
l'exer.ii-e public du cuit •. conforme ainsi à 
la fo;.-à la volooti du Tape et à la légalité 
française, se heurtera souvent à des obs-
tacles qui dégénéreront en guerre religieuse 
etohligeronlàreeouriraueulteprivé.nuquel, 
cependant, il ne faudra en venir qu'en cas 
de réelle nécessité. 

Gazette 
T0UJ0UW8 LE DELEBUE 

On sait que chaque année les Conseils 
municipaux sont appelés à former une liste 
double des contribuables de la commune 
chargés, en qualité de répartiteurs, d'aider' 
le contrôleur dans ses applications de di- ' 
vers impots. 

Mais ce qu'on ignore généralement, c'estf 
que certains sous-préfets croient devoir à 
leur tour soumettre au délégué ou mou­
chard du canton, les listes présentées pas' 
les Conseils municipaux, en le priant de 
leur indiquer par un signe placé devant l e* 
noms ceux qui doivent être choisis. * 

C'est ce qui se nasse dans l'arrondisse­
ment de Jonzac, dans celui de Segié, s*. 
probablement partout. 

C'est donc toujours le délégué qui régne, 
malgré les dénégations du gouvernement!) 

mBIEBE. LES StVsMTSt , 

Quand les révolutionnaires envoyèrent 
à ï'échafaud l'illustre Lavoisier, il lut ré-

Îiondu au savant qui demandait qu'on lut 
aissât au moins le temps de terminer un. 

problème : « La République n'a pas besoin.' 
de savants ». 

Nos gouvernants, qui emploient la guil-i 
lotine sèche, semblent faire le même c a s 
des savants qui ne sont pas du « bloc ». 

Ainsi, l'on sait que sur un point du petit 
séminaire Saint-Célestin ds Bourges était' 
établi l'observatoire, aujourd'hui bien) 
connu dans le monde savant, sous le nomj 
d'Observatoire de Bourges. C'est le distùK 
gué abbé Moreux, secrétaire de la station! 
météorologique du Centre, et universelle­
ment connu, qui est ù sa tète. 

M. l'abbé Moreux avait demandé le temps 
nécessaire au déménagement de son Obser* 
vatoire. 

L'administration reconnaissante a refusé 
tout délai. 

On n'a pu parvenir A déménager rap 
dément qu'en brisant tout. 

M. l'abbé Moreux, à la suite de son expul* 
sien, a donné sa démission de secrétaire 
de la station météorologique. 

U SOST Of BISBETT» < 

On a donné d'innombrables versions,., 
plus ou moins romanesques, au sujet de l e 
mort de Gambette. Les circonstances de 
cette mort, quoi qu'il «a soit, resteront! 
toujours mystérieuses. 

M. Joseph Reinuch dément toutes les' 
I versions qu'a suscitées la publication ré-

cente des lettres adressées par Gambette SJ 
Mme Léonie Léon, qu'il allait épouser, s i 
la mort né l'eût trappe inopinément Voici 
ce que répète, pour la centième fois, l'an­
cien familier de Gambetta : 

Oambetta, dans la journée même où s'est 
produit l'accident, et pendant les semaines 
qui ont suivi, nous a fait è tous, à Ranc et et 
Etienne, pour ne parler que des vivants, 
comme à moi-même, le même récit : à savoir 
que le 27 novembre, après le départ du gé­
néral Thoumas, qui ne pouvait pas rester a 
déjeuner aux jardies, fl avait voulu elles 
tirer à la cible dans son jardin, et qu'en ma­
niant imprudemment son revolver qui était 
chargé, il s'était blessé à le main. 

Il est curieux de constater combien cette 
interprétation a de peine à se faire accèp-, 
ter. 

LE TELEPHOHE I L'USTITOT 

Le téléphone, qui a pénétré partout, va 
faire une dernière et glorieuse conquête: 
il sera, sous peu, installé officiellement jk 
l'Institut de France. 

Sur la demande de M. d'HaussonviHe, 
l'Académie des sciences morales et politi­
ques a décidé l'installation d'un branche* 
nKnt entre la loge du concierge et les bu­
reaux du secrétariat. Cette évolution sera 
accueillie sans déplaisir par les membres 
de l'Iiisiiiiit. 

C'est le progrès!..'. Les immortels le mau­
diront peut-être quelquefois, — quand o n 
leur fera attendre trop longtemps l e corn* 
municati»n ! 

k mauvais augure 
Nous avons c o m m e u n e v a g u e idée; 

que cela ne portera pas bonheur au' 
« travail » d'avo. son ministère à l'ar-1 

chevêche de Paris . ; 
Nous ne savons si beaucoup de travail/ 

a 
père Guillaume, qui s'ennuyait dans ce ca­
binet silencieux, ne tarda pas à sortir, et 
Jack se trouva seul avec M. Théophile. 
Alors celui-ci se leva et vint se poster der­
rière le garçonnet qui justement terminait 
son premier problème. M. Théophile, sans 
autres façons, se mit ù. le lire par-dessus 
l'épaule de Jack, et cette lecture amena 
sur son visage une grimace qui exprimait 
è ne s'y point méprendre, l'étonnemsat et 
lo dépit. 

Jack, gêné par cet observateur qu'il ssn-
t.iit rur son dos, et que, sans le voir, il de­
vinait peu bienveillant, attendit un ins­
tant avant de se mettre à son second pro­
blème; mais comme M. Théophile ne quit­
tait pris son porte d'observation il se décida 
à poursuivra son travail. 

Le second problème fut résolu sans dif­
ficulté, comme le premier, mais pour le 
troisième cela n'alla pas tout saul. Etait-
ce d'entendre derrière lui l'haleine, deve­
nue par degrés bruyante et presque sif­
flante, de M. Théophile? Etait-ce de sentir 
un regard peser sur lui? Toujours esl-il 
qu'il éprouvait comme une sorte de para­
lysie du cerveau et même de la main. De 
fait, il s'était arrêté, le plume en l'air, le 
regard vague : le visage de M. Théophile 
se détendait à mesure que l'embarras de 
Jack devenait plus manifeste. A la Un, il 
dit : 

— Vous ne trouvez point, n'est-cs pas? 
C'eut difficile pour vous. 

— Un peu. 
— Beaucoup même; vous n'arriwsz pas 

à comprendre celui-ci, vu que Ist deux 
autres qui étaient beaucoup plus faciles, 
vous les avez résolus a contre-sens. 

— Vous croyez? 
i— J'en suis sC" 

Et il se mit ù expliquer de sa façon les 
deux premiers problèmes, il passa au troi­
sième sur lequel il s'étendit plus longue­
ment. Et quand il eut fini : 

— Tenez, dit-il, présentant à Jack une 
feuille blanche; refaites-moi vivement ces 
deux premiers problèmes, vous aurez en­
core le temps de faire le- troisième qui ira 
vite puisque je vous le dicterai. 

Jack posa sur lui son regard droit et 
ferme où se lisaient à la fois l'étonnement 
et le blâme. 

— Je vous remercie, Monsieur, dit-il, 
mais je ne profiterai pas de vos conseil». 

— Est-ce que vous douteriez de leur jus­
tesse, par hasard? 

— Fussé-je sur de leur excellence, je ne 
le3 suivrais point, car ce ne serait pas 
loyal. 

La réponse était juste, parfaitement mé­
ritée, mais elle n'était pas diplomatique. 

A ce coup droit, M. Théophile avait passé 
du rouge au violet, et, jetant sur Jack un 
mauvais regard que l'enfant ne vit pas, il 
regagna sa place, en disant d'une voix où 
grondait une sourds colère : 

— A vgtre aise, mon gurçon, mais vous 
verreî ! 

Jack achevait son travail quand M. Char-
ley rentra. 

— Eh bien! mon enfant, dit-il, et ces pro­
blèmes, où en sont-ils ? 

— Ils sont finis, Monsieur 
— Tous les trois ? 
— Tous les trois. 
— Ah ! fit M. Charley, qui sembla sur­

pris : eh bien! donnez-les moi, je les exami­
nerai à loisir. 

Jack prit congé, et, a son grand étonne-
ment, reçut de M. Théophile un : « Au 
revoir! s accompagné d'un étrange sourire, 

un sourire d'amitié st d'intelligence, absed 
lumen* inexplicable. 

Jack rejoignit le père Guillaume, qui esvj 
l'attendant iaisa.it les cent pas devant l a | 
maison, le vieillard lui demanda: < 

—Eh bien I es-tu content, mon petit T 1 
— Je ne peux par- savoir encore; mais Us 

me semble que je n'ai pas fait de trop mai*-. 
vaise besogne. 

Pendant ce temps. M. Charley examinait 
le travail de Jack et donnait des signes de 
satisfaction évidente; tandis que M. Théo­
phile, l'air absorbé, le sourcil froncé, sem­
blait à son tour chercher la solution *• 
quelque problème ardu. 

— Mais c'est qu'il est très fort ce garçon­
net! s'exclama enfin M. Charley; non seule­
ment il raisonne juste, mais il raisonne 
serré; il va au but tout droit, par le pluf 
court 11 faudra que je montre ça au di­
recteur. 

— Vous avez tout vu? demanda M. Thé»* 
phile. 

— Oui....: c'est-à-dire que j'el encort la 
dernier problème à examiner; mais Je vais 
y jeter un coup d'ccil pour la forme; Il dé» 
passe par trop la force d'un enfant de cet 
ftge. Pourtant, il a essayé Voyons c* 
qu'il a fait? 

11 y eut un instant de silence; puis la vola 
d'ordinaire si grave de M. Charley s'éleva 
avec des sonorités de fanfare. 

— Bravo! mon garçon, disait-il; mail 
c'est parfait, ça tient du prodige. Heinl 
qu'en dites-vous, Théophile? 

(A «utere.) 
M. THBMXB. 

{Droits de traduction et ds csjsrooasfls* 
réservé*.! 
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